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I1. b'loriiîli peul pîromiet tre le beau te M 1pi t lo,,se fîîrei'; vous êtes Ki bonne pour

melon l'setdu ciel. L'état de l'atnîosplile, ell, vous l gitti 1. tanht que jafliails elle ne pourra

14els qu'on cu ivi el iir e't lîrillîînt , une couleur voos i'iri aie.ni assez voUs tênuiigni'r wn

rose ail courtlier -1, o.îlvil, sont (les signes ti. ti etu t ar'ouisoe

beau tenupm. je suis bien Iqeulreuse que votre fête Ille jK.',
,lette de voues le répéter et de vous offrir nuis

itruI 'lA'I'( )NvSux sincères de manté et de bonheur. Oui,

linn fêe tr rrine, que Dieu vous aec<w-

l'BEli'.os.lI niYMde <le longs jýoInS de Prospérité et de joie. Je

lrie votresaint:,,.patronne, qui Mt aussi la

t ttoidî,t lorelles' ncln oicune, d'être I ol interprète auprès du bon

Au id dun aVorle s'itisrii, Jé.us 1)our juqi vous comble do ms grAcS lkm

Aui brii dIverl diPassec"lli plus alsodantt's.
Auin oupiredeapès o euia Au revoir, bionne iuiarraioî', rîcever lei il

qui mupir aprê lit peu 'eau lcurs huaisermsde votre petite, pi

Charge-toi seule, Ôt Provide'nce,Ase
De, connattre nos bîienfaiteuirs,

Dans lu trésiors le tes faveurs!

Providence Qui lem console, )(T $

Toi qui sais de quelle hunmble m'ail, IML
S'échappe la secrète Obole .î~

Dont le pauvre achè~te mon pain; avi aéocmiLe temps était serin; avt até,cmu

Notre coeur, qui Poîur eux t'implore, léger nuage, partageait le ciel. Un doua

A l'ignorance est condamné; rayon partait de chaque étoile Pour venir

car toujours leur mlain gauche ignore jusqu'à moi, et lorsque j'en examinais, une

(Ce que leur nmain droite a doniné. tetveet e compagnes semblaient ores.

LAaT[Nz. j ilrpusvvmn pour attirer mes regaLrds.

jC'et un charme toujours nouveau pour mi

Qvzs'rIONS.--Qtli prend soin du passereau? que celui de contempler le ciel étoilé, et le n'ai

du rind'hrbe?-Qi st apale e rco- pas à me reprocher d'avoir fait un seul voYage.

penser tl bienfaite'urs ?-Coisiîoent la Provi-niièeuesmlpreadnotnsa
denc réoniens't-llela hanté?Coni5l- pyerle tribut d'admiration que je doim aux

ellele ien aitsecrtetentowtientr ~étoles dii firmnatment. Quoique je sente' toute

deux derniers vers. liîpisue cEapné asîe at
méditations, je n'en trouve Pus moins un plaisir

RÉ~DACTION inexprimable à m',en occuper.
J'aime à penser que ce n'est Point le hasard

A UNE MARRAINE qui conduit jusqu'à mes yeux cette élluanatioa

des miondes éloignés et chaque étoile verse

Ma chèe marrine, aec sa lumière, un raYon d'esPérane dans mms

J'ai voulu faire cette lettre moi smule. C'est Eh qa'.al cas merveille$ n'auraientelles

peut-étre bien de l'ambition de la part d'une d'autres rapport avec moi, que de briller à

petite fille de douze ans, 'si ignorante encore. me yeux? Et ma pensée qui s'élève jusqu'à

Mais je n'avais besoin de personne pour trouver elle@ et mon coeur qui s'émeut à leur aspect

Die que j'ai à vous dire à l'occasion de Votre ieura.raimt-ils étrangers ?

fête: mon coeur recofnaisnt sait se souvenir XAVIER DM MAiUM-

et je n'ai qu'à le laisser parler, voici ce qu'il

m'a suggéé Qu:stmoxe 1. Que désigne-t-on Par la sas

Chère marraine, votre filleule vous aime de lactée?1

MI
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